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DOSSIER : « LES MIGRATIONS »                                          CCHA 

 

 

INTRODUCTION A L’HISTOIRE DE L’IMMIGRATION 
 

Immigration, immigré ou immigrant, étranger
1
 

 

Le terme « immigration » est apparu dans le vocabulaire des années 1880 en France, à 

l’époque où le droit de la nationalité se met en place et où la France, en pleine expansion 

industrielle attire la main d’oeuvre étrangère. L’immigration implique un déplacement dans 

l’espace et le franchissement d’une frontière. La France est l’un des plus importants foyers 

d’immigration dans le monde, devançant en 1931 les Etats-Unis avec près de 7 % d’étrangers. 

Entre les deux guerres, elle est le plus grand pays européen d’immigration.  

Le terme « immigrant » est apparu au moment de l’indépendance américaine. Il comporte une 

dimension d’installation, de mise en valeur d’un pays alors que le terme « immigré », apparu 

en France dans l’entre deux guerres, a pris une connotation péjorative. En employant le terme 

« immigrant », on insiste sur l’idée que la France a été faite en partie par des gens venus 

d’ailleurs
2
. 

On appelle « étranger » celui qui n’a pas la nationalité française. 

 

La législation 

 

La police des étrangers est confiée au ministère de l’Intérieur depuis 1876. 

En France, on ne commence à demander leur identité aux immigrants qu’à partir de 1888. Ils 

doivent seulement se faire enregistrer dans la commune où ils habitent mais gardent leur droit 

de mobilité. Cette situation crée parfois des conflits avec les ouvriers du pays où ils séjournent 

qui les accusent de prendre leur travail. La première loi française sur la nationalité est votée 

en 1889, elle vise à transformer les étrangers en nationaux. Les enfants nés en France de 

parents nés à l’étranger deviendront Français à leur majorité de façon presqu’automatique. La 

loi encourage les naturalisations qui seront nombreuses entre 1889 et 1927. Les dirigeants 

adoptent cette loi pour lutter contre la dénatalité car ils estiment que le nombre de soldats fait 

la force militaire d’un pays. 

La méfiance à l’encontre des étrangers se développe particulièrement à partir de 1881 alors 

que culmine l’immigration belge et que débute la première vague d’immigration de la main- 

d’oeuvre italienne. Une violente rixe est survenue à cette date entre ouvriers français et 

étrangers à Marseille. Il est question en 1883, dans les débats parlementaires, de taxer les 

étrangers travaillant en France. Cependant au moment de la Première Guerre mondiale, 

l’Union sacrée des syndicats, des patrons et de l’Etat doit gérer le marché du travail. L’Etat a 

besoin de main d’œuvre pour suppléer les Français partis au front et met en place des 

techniques de recrutement et de sélection des immigrants. La carte d’identité des étrangers 

résidant en France est créée en avril 1917, sous le président Poincaré, dans un moment délicat 

où le gouvernement français craint les retombées de la Révolution russe sur ses soldats. La 

sélection est donc délibérément politique. Tous les déplacements des personnes résidant plus 

de 15 jours sont notés. Elle se renouvelle tous les trois ans, est verte pour ceux qui travaillent 

dans l’industrie et chamois pour le domaine agricole.  

                                                 
1
 Marie-Claude Albert, « Lexicographie politique et administrative de l’immigration », Migrations et 

immigrations en Poitou-Charentes, ouvrage collectif, éd. Le Croît-Vif, en cours de publication.  
2
 Propos de Gérard Noiriel, recueillis par Séverine Nikel pour l’article : « La France un vieux pays 

d’immigration », publié dans Les collections de l’Histoire n°46 de janvier 2010, p. 72 à 82. Gérard Noiriel a 

participé à la création de la Cité nationale de l’immigration, voir article à ce sujet dans la revue n°19. 
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Le 1
er

 novembre 1926, le ministère de l’Agriculture adresse à tous les préfets une lettre 

disant : 

« Cette immigration actuellement nécessaire à notre pays doit toutefois pour donner de bons 

résultats être suivie de très près. » La lettre ajoute qu’il faut veiller à la scolarisation des 

enfants, chercher s’il existe des syndicats d’ouvriers étrangers, des associations leur venant en 

aide, des journaux s’occupant des immigrants, édités en langue étrangère
3
.  

 

La naturalisation 

 

D’après le code civil, est française toute personne née en France ou à l’étranger d’un père 

français. Les enfants nés en France peuvent réclamer, dans l’année qui suit leur majorité, la 

nationalité française. La femme acquiert automatiquement au moment du mariage la 

nationalité du mari. 

 

 
 Demande de naturalisation, AD86, 4M/523 

 

La naturalisation doit être sollicitée et reste une faveur à la discrétion du pouvoir. La loi de 

février 1851, en vertu du droit du sol, donne la nationalité française à toute personne née en 

France d’un étranger qui y est lui-même né. Droit du sang et droit du sol se combinent. En 

1889, il faut encore attendre d’avoir passé dix ans sur le sol français pour faire une demande. 

En raison de la vague migratoire sans précédent que connaît la France dans les années vingt 

les conditions s’assouplissent. La loi sur la nationalité, adoptée en 1927, permet de devenir 

Français après trois années de résidence dans le pays.  Jusque là, une Française qui épousait 

un étranger perdait sa nationalité (comme le montre l’exemple cité dans l’article sur les 

Russes).  Enfin en 1945, une femme étrangère qui épouse un Français devient française, sauf 

refus de sa part.  

La demande de naturalisation comporte un long questionnaire à remplir, demandant le lieu 

d’origine, le motif de départ, le ou les lieux de travail occupés, les ressources financières du 

demandeur car il faut payer pour se faire naturaliser et les demandeurs ont souvent de petits 

moyens
4
. 

                                                 
3
 AD 86, 4M/539. Contrôle des étrangers de la Vienne. 

4
 AD 86, 4M/523. Demandes de naturalisation. 
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On utilise les immigrants quand on en a besoin, ils sont considérés comme un outil de 

production et quand la crise des années 1930 touche la France (en 1931), un tiers des 

immigrants quittent le pays contraints et forcés. Ils deviennent « indésirables ».  

Un grand fichier rassemble tous les documents concernant les étrangers. Quand on parle de 

carnet A, l’étranger est travailleur, sérieux, on peut le garder. Mais s’il appartient au carnet B 

on le considère comme subversif. Mieux vaut ne pas être fiché sur le carnet spécial, il 

comporte les noms de ceux qui sont reconnus dangereux pour la République. 

 

Le nombre d’immigrants  
En France 

 

En France, l’immigration commence à partir de 1840. En 1881, on compte déjà un million 

d’étrangers. Ils sont 2,7 millions en 1931 et entre 3,5 et 4 millions aujourd’hui. La France 

connaît trois grands cycles d’immigration : au Second Empire, dans les années 1920 et dans 

les années 1960-1975. Cela correspond à des moments de développement industriel. Les 

phases de stabilisation et de recul apparaissent au moment des crises économiques des années 

1880, 1930 et 1980. Dans les années 1930, la rotation des étrangers est forte, nombreux sont 

ceux qui quittent la France. 

 
 Evolution des migrations de 1851 à 1946, 

Graphique extrait de la revue l’Histoire (les collections, les grandes migrations, janvier-mars 2010, p.74.) 

 

Dans la Vienne 

 

Le département de la Vienne, éloigné des frontières et peu industrialisé, n’a pas connu une 

forte immigration. On remarque cependant l’arrivée de travailleurs à partir des années 1920 

avec un pic après la seconde guerre mondiale.  
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Population, étrangers dans la Vienne dans la 1
e
 moitié du XX

e
 siècle 

  1911 1921 1926 1931 1936 1946 1954 

Population 330507 304337 310474 303072 306820 313392 319208 

Etrangers 493 944 1798 2200 3900 4150 3920 

Tableau établi d’après les recensements de population AD 86 

 

Aujourd’hui, au début du XXI
e
 siècle, 1/3 des Portugais, des Marocains et des Belges sont 

naturalisés, la moitié des Algériens et des Allemands, 2/3 des Espagnols, des Italiens, des 

Polonais, mais très peu d’habitants du Royaume Uni (INSEE, Atlas des populations 

immigrées, 2003). 

 

A Châtellerault 

 

Après la guerre de 1870 les Alsaciens et les Lorrains qui ont refusé de devenir Allemands ont 

fui la frontière de l’est et sont venus nombreux travailler à la manufacture.  

 

Etrangers à Châtellerault le 01/01/1927
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Graphique établi à partir des AD86, 4 M/539 

 

En 1927,  les Italiens sont de loin les plus nombreux. Cela correspond à la seconde vague 

d’immigration de la main d’œuvre italienne.  

Dans les années 1936-1946 un pic de migration se produit dans la ville, comme c’est le cas 

pour le département, arrivent surtout des Italiens, des Polonais et des Espagnols. Il faut aussi 

considérer la part de réfugiés étrangers de la seconde guerre mondiale qui restent dans la ville.  

Nous n’avons pas pris en compte dans ce graphique les Américains arrivés après la guerre au 

camp de Saint-Ustre (Ingrandes). Les recensements de population de 1954 et 1962 en font 

apparaître respectivement 207 et 559 sur la ville. Ils sont partis en 1967 alors que les rapatriés 

d’Algérie venaient d’arriver en 1962 dans la plaine d’Ozon suivis par une vague de 

travailleurs algériens  en 1964. 
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Etrangers à Châtellerault de 1876 à 1962
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 Graphique établi d’après les recensements de population de la ville de Châtellerault, AM et AD 86 

 

 

 

Ce dossier traite de l’épiphénomène de l’immigration russe et de l’immigration slave et 

polonaise dans la ville. Il s’ouvre par ailleurs au phénomène du refuge et de « l’exil intérieur » 

à travers le cas des évacués mosellans à partir de septembre 1939. Les autres vagues 

migratoires, celles des Italiens, des Espagnols, des Alsaciens, majeures à Châtellerault, seront 

explicitées dans le prochain numéro.  

 

Geneviève Millet et Jean-Noël Lattwein 


